Sur  le  mode  d' impojition  foncière  , décrété 
iAf'emblée  Nationale^ 


Eleâeur. 


Lès  opérations  que  Ton  preferit  aux  municîpa*- 
Jités  pour  parvenir  à une  affiette  proportionelle 
' de  îa  contribution  foncière , ne  font  ni  au/Ti  com- 
pliquées 5 ni  aufîi  difficiles  à exécuter  qu^elles  le 
paroifîènt  d’ abordé 

ïi  faut  fe  rendre  compte  de  ce  qifon  doit  faire 
avant  de  procéder  a Fexécution  -,  & cette  exécution 
devient  facile. 

Quoique  1 inflruélion  , qui  accompagne  le  dé- 
cret, Toit  claire  & laiffie  peu  à délirer,  il  faut 
vous  prévenir  duli  principe;  c ef  que  les  opéra- 
tions préliminaires,  que  vous  allez  faire,  ne  font  pas 
1 établilTement  ou  l’affiette  de  Fimpofirion  foncière 
pour  cette  annee , mais  Fécheile  , la  règle  propor- 
tionelle lut  lefquelles  cette  impoftion  doit  être 
affife  a 1 avenir,  & jufqiFà  un  cadailre  plus  poftif, 

Ainfi  votre  miffion  fe  borhe,  quant  à préfent, 
à déterminer  le  nombre  d^arpens  que  votre  ter- 
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ntoire  contient  ; & comme  c’efl:  îe  produit  ntt 
de  chaque  arpent  qui  doit  payer  fimpofition  fon- 
cière, vous  aurez  à ftatuer  â^peu-pris  fur  îe  pro-^ 
dnit  ntt  de  chaque  arpent  4e  ter^e. 

Vous  Tentez  qu’on  n’a  pas  voulu  ^ qu  on  n’a 
même  pas  pu  vous  demander  le  tarif  exad  du 
produit  net  de  chaque  arpent  de  terre, 
voulu  qu’un  .piodiiit  net  approximatif  de  chaque 
nature  de  terrein  dans  lès  ferions  de  votre 

Vous  avez  nommé  vos  commifîàires , pris  parmi 
les  officiers  municipaux  & parmi  les  habitans  que 
vous  avez  eftimés  connoitre  le  mieux  le  territoire 
de  votre  communauté. 

Leur  première  opération  doit  être  de  divifer 
votre  terroir  en  plufîeurs  feèlions.  Je  penfe  que  , 
vu  fon  étendue , vous  devez  le  divifer  en  fix  ou 
huit  ferions. 

Les  connoîflances  de  l’expérience  de  vos  com- 
niiHaires  leur  indiqueront  que  tout  le  terrein  d’une 
même  fedion , n’eft  pas  d’une  même  valeur.  Je 
penfe  que  chaque  fedion  peut  fe  divifer  appro- 
proximativement  en  trois  clalTes  de  valeur  : hon^ 
moyen  & foihle* 

Ainfi,  dans  l’état  qu’ils  dreflèront,  ils  mettront 
fedion  Dp*  I , tant  d’arpens  au  bon^  tant  au 
moyen  ^ & tant  au  foible* 
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Cette  première  application  faite , ils  ia  trânl^ 
porteront  fur  le  rôle  de  chaque  contribuable  , & 

mettront  un  tel feâlon  n.®  ï , pofsède 

tant  d^arpens  au  bon  au  moyen  ....  • 

au  foible» 

Voilà  ou  (è  termine  la  première  opération  mé- 
chanique  : elle  fera  affez  exade , même  dès  la 
première  fois,  quant  à la  quotité  du  terrein,  parce 
que  non-feiiîement  ehaain  connoit , à tres-peu  de 
chofe  près  , Fétendue  de  fa  pièce  de  terre , mais 
même  chaain  fait,  à peu  de  chofe  près,  la  con- 
tinence de  la  pièce  de  terre  de  fon  voîIïo.  îles 
baux  à ferme  peuvent  venir  au  fecoors  de  ces 
indications. 

Cette  opération  méchanique  faite,  on  n’a  qu’une 
partie  du  travail.  On  a acquis  la  connoîflance  de 
l’étendue  générale  des  feclions  & des  commu- 
nautés , de  l’étendue  particulière  de  chaque  pro- 
priété : il  refie  à déterminer  le  produit  net  de 
chaque  nature  de  terrein  , pour  qu’on  puilTe  fini- 
pofer  proportionellemenr. 

Cette  nouvelle  operation  n’eft  pas  aiifîi  compli- 
quée qu’eile  le  paroit.  S’il  faîloit  fur  chaque  pièce  de 
terre,  grande  ou  petite,  faire  le  calcul  de  ce  qu’il 
faut  deduke  annuellement  pour  les  labours,  pour 
les  divers  travaux,  pour  les  femences,  pour  Tufer 
des  bêtes  de  labourage,  des  oiuils,  &c. ...,ceîa 
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feroit  minutieux,  difficile  & très4ong  à déter-^ 
miner. 

Des  connoiffances  approximatives  allez  exades 
yienijent  au  fecours  de  çette  opération , & la  ren*^ 
,dent  très-limple. 

Le  produit  net  d’un  bien-fonds,  eft  ce  qu’il  rap-^ 
porte  à Ton  propriétaire,  &ce  que  le  fermier  adroit 
d’attendre  des  bénéfices  de  Ton  exploitation, 

Ainii , par  exemple , un  propriétaire  a un  domaine 
qu’il  a donné  à ferme  pour  1 500  livres  par  an.  Il  eft 
évident  que  ces  1^00  livres  font  pour  lui  le  produit 
net  de  fon  bien-fonds  , avec  la  feule  déduélion  des 
entretiens  annuels  des  maifons.  Mais  le  fermier  qui 
a pris  ce  bien,  compte  certainement  d’y  gagner , 
fans  quoi  il  ne  l’eût  pas  pris.  Or,  le  moindre  béné- 
fice que  l’on  puiffe  lui  allouer,  année  commune  , 
fera  de  dix  pour  cent  (i)  ; ce  qui  fera  150  livres  ; 
donc  le  produit  net  de  ce  domaine  fera  lé'jO  livres, 
qui  formera  la  fomme  à impofer.'  ; 

Portons  le  même  calcul  fur  un  arpent  ou  fur 
plufieurs  arpcns.  Un  propriétaire  a trois  arpens  de 
terre  dans  une  mêméfedion.  Un  de  ces  arpens  trou- 


(i  y Ce  bénéfice  feroit  infiniment  trop  foible  ; mais 
fans  s’attacher  aux  énonciations  qui  font  dans  cette  lettie, 
on  voudra  bien  ne  les  confidérer  que  comme  des  corn- 
paraifons  fuppofées. 
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veroit  un  fermier  à 40  livres , un  autre  a 30  livres^ 
un  autre  à 2.0  livres.  Il  faut  y joindre  le  bénéfice  que 
le  fermier  compteroit  y faire  , que  nous  avons  efti- 
mé  à dix  pour  cent  : donc  le  produit  net  du  premier 
de  ces  arpens  fera  44  livres^  du  fécond  33  livres; 
du  troifième  zi  livres,  qui  feront, j en  dernière 
analyfe,  les  fommes  qui  devront  fupporter  l’impofi^ 
tion  qui  fera  annuellement  affife. 

On  voit , par  cette  efquifTe  , que  chaque  municipa- 
lité faura  que  dans  chaque  fedion  il  y aura  tant 
d’arpens  de  première , de  fécondé  , de  troifième 
qualité , dont  le  produit  net  connu  eft  impa-- 
fable, 

L’afTemblée  nationale  a prefcrît , pour  cette  annœ 
1791  , que  i’impofition  foncière  a percevoir  furies 
terres,  feroii  de  300  millions  : elle  a renvoyé  à 
chaque  légillature  l’impofition  à déterminer  pour 
chaque  année. 

Prenons  les  300  millions  demandés  pour  cett€ 
année  1791  , pour  fuivre  notre  opération, 

L’alTemblée  nationale  déterminera  la  quotité  que 
devra  fournir  chaque  département  pour  compléter 
les  a CO  millions. 

Admettons  qu’elle  ftatue  que  le  département  de 
Paris  fournira  un  contingent  de  dix  millions  à la 
contribution  foncière. 

Le  département , d’après  ces  notions  d’après 
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Fexpérience  de  fes  adminiftrarears  ^ déterminera 
qootké  que  devront  fournir  les  diftrids  de  Paris,,  de 
Saint -Denis,  de  Bourg 'da-reine. 

Suppofons  que  la  quotité  du  diflrid  de  Saint- 
Denis  foit  portée  à i2oo  mille  livres. 

Le  département  de  Paris  enverra  ordre  an  dîftrtô 
adminikratif  de  Saint-Denis  de  répartir  cette  fomm® 
entre  les  communautés  qui  le  compofent. 

Le  dikrid  de  Saint-Denis  qui  aura  Fétat  pro- 
portionel  de  la  qnantité^d^arpens  & de  leur  produit 
net , dans  chaque  communauti , fera  une  réparti- 
tion fur  ce  produit  net,  & fera  Gonnoître  â chaque 
communauté  la  fomme  qu’elle  doit  fournir  & faire 
répartir  parmi  fes  contribuables. 

Alors  vos  officiers  municipaux  & votre  confeîl 
général  s’akéniblcront,  & prenant  le  rôle  matrice, 
que  vous  aurez  fait , ils  établiront  la  proportion  à 
payer  par  chaque  valeur  des  fonds,  par  fedion  ; de 
manière  qu’ils  diront , par  exemple  , tel  nombre 
d’arpens,  i , fedion  3®. , portant , en  produit 
net , 44  lîv. , payera  .....  tant . . . & aink  de 

fuite. 

Le  tableauvde  cette  répartition  fera  affiché  à la 
porte  de  l’églife  : chaque  contribuable  aura  fon  état 
particulier , qui  lui  indiquera  que  dans  telle  fedion 
il  a une  telle  quantité  de  terrein  au  bon^  telle  au 
moyen  , telle  au  foiblc  : de  manière  qu’il  pouiîâ  lui- 
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même  faire  ou  vérifier  fon  rôle  d’impofition  prrw 
portioneiie  , fans  pouvoir  être  jamais  impofé  pro- 

portionnellement  plus  que  tout  autre. 

Uexpérience  du  paffé  vous  indique  affez  combien 
tout  contribuable  aura  à fe  féliciter  de  voir  clair 
dans  fa  quote  d’impofition  , & de  fe  trouver  a 
Tabri  de  l’arbitraire  fous  lequel  il  avoit  gémi 
jufqu’ici. 

Vous  voyez  , d’après  ce  que  je  viens  de  vous 
«xpofer , combien  il  eft  effentiei  que  cette  première 
évaluation  du  terrain  foit  faite  avec  attention. 
Faites  bien  concevoir  aux  commiffaires  que  vous 
avez  nommés  ^ de  même  au  confeii  general  de  votre 
commune  , que  tout  dépend  de  la  première  opéra- 
tion  k laquelle  ils  vont  fe  livrer.  Si  eÜe  eif  bien, 
faite  , vous  ne  ferez  pas  dans  le  cas  d’y  revenir  de 
long-temps  vous  ne  ferez  expofés  a aucunes  ré- 
clamations. Les  conféquences  qui  en  réfulteront, 
méritent  bien  qu’on  n’épargne  ni  tems,  ni  peines, 
ni  foins , pour  s’affurer  , avec  exaditude  , de  de  la 
quantité  du  terrein  de  vos  fedions  , & de  la  pro- 
portion de  fon  produit  net  annuel. 
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